
il n'est pais accepté d'aboanement pour maoins qu'une ann~ée complète.

LES ASPURANCES SUR LA VIE

(Suite)

Panîîs nos deux précédents article:
iiiiis avons vut qfue Ila loi des assurant
vus (1v dvait être amiendée (le min èreî

bîîiir aux 'assuré&l 's - 'Fls andi<
>,11111110 de garantie possile. Non:
;1\01bi indiqué des faits qlui militent et
iaweur d'une refonte (le la loi actuellù
tii <'e, sens; nous pourrions en. cite)i

Iiitrsencore puisés dans -les livre:
- u:muais nous n'en voyons pîas hi

Iii'ayssité. tellement cette q1uestiont di
îfîîea fait de emiin dans Ces cicr

(Ou a été plus loin unmme. 0u 11';
1-I lii(iiieet demandé Llaîemdr1

1,ii ii manière à obligrer les 'ompagnt~fie'

-assurance sur la vie à donnmer de plu
illlle(s graranties,,, à rendre c-es cïaran

udis fixes et plus réel les et il dIon
itur tie phins grande publivité rWaht ive
imliit a leurs opérations et il leur ibilai
11ittiel. on a nmnme sgéél'idée d
:1 ' Etat assureur.
()l ne nous a pas dit. par xettd
11*0 ~ devrait être assuireur' ,il con

* nene ~eeles comp~agnies d'assit
l'ilii- existantes out si 1' Etat devrait s

-i'erle mionopole de l'assura nce.
\îîs nie pensons pas qlue, de long«

-qý,nous avons à craindre qmî'oî
ilcounîdètemient éliminer, dan

pt ays duit oins. les ('oini)agnie,
i--iwratne pou dlonner à 1' Etat

(tlile e l'assurance. IDans le
(lit le socialisme a fait le plus di
rus aucunl Etat n'a encore misI

:'Ii sur les conipagnies d'assuranc
~tà souhaiter que jamnais aucu:

Ili prenne seinlîlalîle déteirmina

.Elat ferait:ril mieux (Ille les compai

f-St facile de- répontdre à cette qunes
qilanti on son.ge à la manière don

'!iitillistre les chiemins (le fer, le
"r' téégrphiues et téléphoni

U.l oit il a pris on inains l'expo(i

tat ioit de' îts ferrées, <Ilu télégraphe
- L idt<es téléphiones.

P>ourquoi lentait-il iux dans le dIo-
iluilue dle Vassiîranvv quet dans -les ser-,

icies dle t ranispoirts et dets moyeins de

. Ici ll lll <l.;I ti ?e ' iu . ti i ~ ' s

(laits le Iép a rteiî't îles Potstes ? Les
plain'v e't lis, rèiué-Iiaitioi.s sont (les

C htoses dle touts les joutrs.
P>ersontne îî'igîuuî'î qu'il est ])lits fa-

uE l p~iaîouri unîpatiîi' d'obtenir jus-
St ic' d'unei compi~agnie' jn'ivét qu Ile d'tune
« aiiliiiiistrit ion, puhîliqata.

Cuirtes, jIoiiî' ;tilli( raisoîn, il n1'est
- à soiliaiter que 1' Etit tb'vit'uu'11 assut-

reulir (1i Se <'réan iii i iîoiveaiî i nonîqitte.
1 Si 1' Etat \.(!lt eîmtrî'u' en i vî'il**'it'

i ~ ~ ~ ~ r ave .( î'iiagtc l «'1',i devra

S Commlie los uiipagiii' existantes, peu.-
s cei' ou' s hirilns. ('es prlimeus ne lii

% ivili'iit lias tutis stIIli's. La pluî-
partî' 11-s pari~ 'u~' l les 'oilupa-

- rIW giuis î >1siîalîcî'. Poltt' ru' In. dirle tout-
us is j<<ipoli-', olt é1é sollicitées. Les

o? ilci-s du h ' uvaîtue iiii sont pas telle-
lîtlit ai'l''î' c l<'. l(Iuîtl Ili îî c hî e 'z

,aI1<'11 uit i<'uîil. (Ille h'- putblic aille d1e liii-
- iIInii. trouver'î b'ýs assîîî'''tîîs. L'l'tat as-

- 1Iitr devrla don iu tvotir su's î roj res
O agi'itou((lt uili'les, viiiaiî'miies. et

l'tr plirili''z commiiiissins. Il autra
se's frais h' iîriai . biva idii'lan'~i. etc.,

~ ~*t. 1 r îit liait. î01iS cheir tout cfý
qu'il av'lîti' (iili' les siiip' iatctlei,

lunous 10Ul' oùii iitli u il trîouivera à
< ý i'ioîIIoisî'r pou fliiiiiiiii' lis, taux .. do

<~ ~ ~ ~~~~1 que liîlt îîîll'111 c'est bien là

a I'. but .qui' P*:1iOIVonîilt tceuix <lii pré-
i~~~~~~.1 h'tl'suîît''pl' IElau la iunii-

<t nuti<<l dts taulx di' 111iies.
- il eýst hijýin i'îtti'iiilit que l'Etait assit-
î'î'ur1 ilevil. tut ('011111P les toî~ane

il a ssi ruîî c. c Iisiitlt r dles' rî'sc'ria
Pot1 i i paivilotîin i il lrit é <les rca

Ilat ions. L'I'Àat p1iaera-t-il mieux qv-ý

t foinds <1<' rés:'r\i' (il'(' l4'; orn 1îagt(nies
s dI'a ssi rinc' e ? l a~ lie dt'enî tdouter.

LeJis à'inaIi' 'î2éutil~ trouver
des 1dr'aiîî'ik ats~ p' ii îct fsque
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sû rs, elles y ont nu intérêt réel. L'Etat-
assu reuir, ilI est à cra 1nîlre, emploierait
les fonuds d(a l'assutranee commeli il ein-
liie Ceutx tdes caIssem d'épargne et ne

dlonnerait guère qu'un revenu de trois
p>our cent aiu fonds dle réserve des assit-
rég Le pro&is, à ue t.u-., saeenniuLk-
railent iffici lement et ne p)ourralient
guèire être d'un appojiint pou r la dimi-
Suit ion des taux (le prime.

Quit Chacun reste donc à sa place.
Que 1' Etat se conîtente d'exercer son

'<trleSu r le uîpaî es d'assuran-
cei <'t que te contrôlea soit suffisamment

t flivace pouri inuspi rer conmfiance aux
prév>Ya t s, co (i e laits l'assumrance
e't tdans les gaanis ueîî leur offrent

LA COMMISSION DU TARIF A
MONTREAL

LaI ('oîlîîlulssioîi Ili tari f a siégé à
'don r'il mardi et mercredi, elle re-
îîrendtaý'* ses séances vendredi. Lia com-
missiont si, coitup)oSe îles lion. MM.

rildn, ( artwrighit, Brodeur et Pat-
t erson ; elle est pîrésidéce par l'lion. mi-
niîst re d]es finance.

La )ouiinion Wlirt' fgc. Co. expose
<jui(! l'industrie dle la broche barbelée

<-t die la hî'olu glvamîisèe aut Canada
a'atune partie de sa umachtinerie en
rrt fa lite île droit s de udouîane sur

i îrtai1nv s sortes île ces articles les rua-
nui1facturiers ne peuvent entrer en lutte
avec les manufacturiers dles Etats-
IUnis; ils sont à la merci dui trust.

M. J. R. Wilson au nom dle la M1ont;
real Steel Co. déclare que si certaines
industries oint b)éné-ficié duit<droit de $.
par tonne sur les rails d'acier, d'auýtres
(ili ont été affectées pour qui ces rails
servont de matière première. Il deman-

dep, en conséquence, qule les aiguilles et
croisements do voie soient frappés d'un
irl-it (le 35 pour cent comme mesure

(le protection adéquate.
Mf. C. A. (,houlilloul demande (lue le

târi f soit ummentié de manière à donner
imn prî férûnce_ aux -importatiens vo-
liant dlirec(,tiîanîcnt des pays protitîteurs;
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